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le fanatisme; elle demande que la mission de 
ce représentant du peuple soit prolongé. 

Insertion au bulletin, renvoi au comité de 
salut public (1) . 

33 

La société populaire de Tulles invite la Convention nationale à continuer ses travaux; elle demande le prompt jugement de tous les détenus, afin de purger le sol de la liberté de ces repaires du crime et de l’immoralité. 

Mention honorable, insertion au bulletin, et 
renvoi au comité de salut public (2). 

34 

Les élèves, de l’un et l’autre sexe, dans les écoles du citoyen Germain Lenormand et de 
son épouse, instituteurs de la jeunesse à 
Rouen, témoignent leur reconnoissance à la 
Convention nationale sur sa sollicitude pour 
l’instruction publique, et sur son décret qui 
proclame l’existence de l’Etre-Suprême et l’im¬ 
mortalité de l’ame; ils prient la Convention de 
leur accorder la jouissance du local de la ci-
devant église de Saint-Vincent, qui est atte¬ 
nante à leurs écoles, pour pouvoir s’y réunir 
sous les yeux de leurs parens, les jours de 
congé et les décadis. 

Mention honorable, insertion au bulletin, et renvoi aux comités des domaines nationaux 
et d’instruction publique (3). 

35 

La société populaire de Vallée-Libre, dépar¬ tement de la Lozere; les administrateurs du département du Morbihan; les commissaires de la section de la Loi, commune de Besançon (4) ; les administrateurs du district d’Auray, dépar¬ tement du Morbihan; le conseil d’administra¬ tion du bataillon de la garde nationale de Vesoul (5); les membres du directoire du dis¬ 

trict de Lamballe (6) ; la société populaire de 
Pontivy (7), félicitent la Convention nationale 
sur le décret du 18 floréal qui a proclamé 
l’existence de l’Etre-Suprême et l’immortalité 
de l’ame; annoncent qu’ils ont été pénétrés 
d’indignation à la nouvelle des dangers qui 
avoient menacé plusieurs membres de la repré¬ sentation nationale. 

Mention honorable des adresses, et insertion 
au bulletin (8). 

(1) P.V., XXXIX, 305. (2) P.V., XXXIX, 306. 
(3) P.V., XXXIX, 306. (4) Doubs. 
(5) Haute-Saône. 
'6) Côtes-du-Nord. 
(7) Morbihan. 
(8) P.V., XXXIX, 306. 

a 
[La Sté popul. de Vallée-Libre à la Conv., 

s.d.] (1). 
« Citoyens Représentants, 

Le jour où vous avez fait le plus pour la 
vertu est celui où vous avez fait le plus pour 
la République : la société populaire de Valée 
libre croit donc que vous avez prononcé l’affer¬ 
missement de la République le jour où vous 
avez mis les vertus à l’ordre du jour. Celui surtout où vous avez consacré l’existence d’un 
être source de toute [illisible] et de toute justice, 
l’existence et le culte de l’Etre Suprême, ce jour 
(a) paru mériter de sa part un homage parti¬ culier de satisfaction et de reconnoissance. La 
société a applaudi avec transport à la chute et 
à la proscription d’un système odieux autant 
qu’insensé qui ôtoit tout espoir au juste, toute 
consolation au malheureux, toute moralité aux 
actions des hommes : la loy qui met l’athéisme 
au rang des conspirations vous assure des droits eternels à la reconnoissance et à l’admi¬ 
ration des patriotes de tous les pays. Oui, sans 
doute cellui la conspire contre le genre humain 
qui blasphème contre le pere commun de tous 
les hommes, cellui la ne veut point reconnoitre 
la fraternité, qui ne veut point reconnoitre le 
pere commun de tous les hommes. Qu’ils péris¬ 
sent donc tous ces apôtres d’une doctrine cri¬ 
minelle qui n’étoit propre qu’a porter l’indi¬ 
gnation et le desespoir dans l’ame des français; 
qu’ils périssent tous ces vils instruments des 
factions de l’etranger qui cherchoient à égarer 
le peuple pour avoir le droit de le calomnier ! 
... et vous, dignes représentants du peuple fran¬ 
çais, vous à qui il étoit réservé de démasquer 
et d’abattre toutes les conspirations, continuez 
les glorieux efforts qui après quatre années de 
secousses et d’orages nous font voir l’aurore du bonheur de la France. C’est bien mériter de 
l’Etre Suprême que de contribuer au bonheur de 
ses enfants : et vous aurez tout fait pour notre 
bonheur lorsque vous aurez consolidé la liberté 
et l’égalité sur les ruines du fanatisme et de 
l’aristocratie. Restez donc à votre poste, pilotes 
actifs et laborieux qui avez juré de conduire 
le vaisseau de la patrie au port de la prospérité : 
et n’en abandonnez le gouvernail que lorsque 
après avoir passé la saison des tempêtes et des 
ecueuils, vous l’aurez emmené dans le calme 
de la paix et de la félicité ». 
Subsiderroux (secrét.) [et 2 signatures illisibles]. 

b 
[ Les Adm. du Morbihan à la Conv.; 12 prair. 

II] (2). 
« Citoyens représentans, 

Nous ne trouvons point d’expressions qui 
puissent peindre la profonde impression d’hor¬ 
reur que nous avons ressentie en apprenant les 
dangers que viennent de courir les représentans 
du peuple Robespierre et Collot d’Herbois; il 
n’est pas un français qui n’ait frémi à la nou¬ 

ai C 306, pl. 1165, p. 3; Bîn, 29 prair. 
(2) C 305, pl. 1151, p. 3. 
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velle d’un aussi exécrable attentat contre des 
membres de la représentation nationale. 

Citoyens representans, si la rage infernale des 
lâches tyrans coalisés est assez bassement cri¬ 
minelle pour chercher et trouver des monstres 
capables de diriger dans l’ombre des ténèbres 
un poignard assassin vers le cœur de nos repré¬ 
sentants, s’il est possible qu’on ose attenter à la 
vie de ces hommes qui, fidèles à leurs serments 
et fermes à leur poste, ont osé servir le peuple 
avec courage, combattre les factions, faire tom¬ 
ber la tête des traîtres, enfin ramener l’homme 
à la vertu par leur exemple et leurs talens, ces mêmes hommes et la Convention nationale 
peuvent toujours compter avec confiance sur 
l’amour des républicains français. 

Qu’il nous soit donc permis, Citoyens repré¬ 
sentons, de vous offrir en notre particulier le 
témoignage de la vive et profonde reconnais¬ 
sance dont nos cœurs sont pénétrés pour les 
bienfaits sans nombre que le peuple français 
doit au courage de la Convention et du Comité 
de Salut public. Puissent les poignards des monstres couronnés et coalisés déchirer nos 
cœurs avant que leurs coups perfides atteignent 
aucuns de nos représentans à qui tout français 
se fera toujours un devoir de servir de bou¬ 
clier, convaincus que tous sont animés du même 
esprit que nous ». 
de Gastine jeune (présid.), Coëtdihuet, Duques-

nel, [et 2 signatures illisibles.] 

c 
[Les Commissaires de la sectn de la loi, Besan¬ 

çon, 12 prair. II] (1). 
« Citoyens Représentans, 

C’est apres avoir rendu nos actions de grâces 
à l’Etre Suprême, et c’est dans la même éfusion 
de nos cœurs, que nous v<ftis adressons les 
témoignages de la satisfaction que nous éprou¬ 
vons, de ce que, par l’effet de l’ardente protec¬ 
tion qu’il accorde a notre Révolution, Il a 
détourné les mains sacrilèges qui ont attenté à la 
vie de deux d’entre vous : Continués, vertueux 
représentans, vos précieux travaux, sans aucune 
inquiétude; la Providence veille à la sûreté de 
vos personnes, parce que vous êtes les agens 
qu’elle a désignés pour faire nôtre bonheur. S. et F. ». 

France, Gormond (secret.), Joly, Potin 
(présid.), Lombard, Maircy [et 4 signatures 
illisibles]. 

d 
[Le distr. d’Auray à la Conv.; 11 prair. II] (2). 

« Encore un attentat contre la représentation 
nationale ! un crime affreux à graver sur les 
tables du sanguinaire royalisme ! ... Magnanime 
Souverain, quand finira donc cette horrible série 
d’assassinats contre les plus courageux défen¬ seurs de tes droits. 

Peuple, c’est toi qu’on veut tuer dans la per¬ 
sonne de tes représentans. C’est la propriété 
qu’on veut détruire, en donnant la mort aux 

Cl) C 306, pl. 1165, p. 7; B*% 26 prair. (2e suppR). (2) C 305, pl. 1151, p. 1. 

français qui défendent ta liberté. Venge tes 
droits lésés, venge Robespierre et Collot d’Her-bois. 

Et vous, Citoyens représentans, soyez les 
dépositaires de notre vive sollicitude pour le 
sort de ces vertueux montagnards, vos collègues. 
Dites-leur que nous regrettons de pouvoir, 
comme nos frères de Paris, leur faire comme à 
vous, un rempart de nos corps et de périr pour 
le peuple, pour sauver les représentans et con¬ 
solider la République. S. et F. ». 
Barré, Maneguen, Le Goff, Cohéléach, Laurent. 

e 
[Le bataillon de la garde nat. de Vesoul à la 

Conv.; 10 prair. II] (1). 
« Citoyens Representans, 

Nous avons été pénétrés de la plus profonde 
jndignation en apprenant le nouvel attentat qui 
vient d’être commis envers la Représentation 
nationale dans la personne de deux de ses 
membres chers a touts les patriotes. 

Ne vous y meprenés pas, le monstre admirai 
n’etoit qu’un vil instrument; ce n’est pas luy 
qui a conçû cet abominable projet; il est une 
suite de la conjuration ourdie pour l’anéantisse¬ 
ment de la Republique, vous en découvrirés les 
auteurs et les Complices et la justice nationale 
les frappera tous; que leur punition soit prompte 
et sévère, que la foudre les terase a l’ynstant 
qu’ils seront connus. 
La Convention a mis a l’ordre du jour la 

probité et la vertu; les tirans coalisés contr’elle 
y ont mis l’hypocrisie et l’assasinat. Mais la 
providence qui veille sur la France et qui la 
protège d’une maniéré si singulière a détourné 
le fer meurtrier qui etoit dirigé contre deux 
d’entre vous par une main sacrilege. 

Qu’il est estimable et digne d’envie ce cou¬ 
rageux et intrépide républicain Geffroy; il n’en 
est pas un de nous qui ne braveroit mille fois 
la mort pour deffendre la Représentation na¬ 
tionale et luy faire un rempart de son corps. 

A l’exemple de nos freres de Paris, nous vous 
offrons nos bras et nos fortunes; si le crime et 
la Tyrannie doivent encore porter des coups, 
ils doivent frapper sur nous avant de vous 
atteindre; ne dédaignés pas notre offrande, elle 
est faitte par de bons et jntrepides républicains. S. et F. ». 

Boutet (command *) Malterre, Martin frere, 
Gavret, Renaud, Linotte, Gely, Rondot, 
Thaillier, Rebillet, Bourgeois, Blanche, 
Maudon, Rousset, Billerey (lient.), Cornu, 
Martin, Michel [et 6 signatures illisibles.] 

f 
[Le Distr. de Lamballe à la Conv.; 12 prair. 
II] (2). 
« Représentans d’un peuple qui vous doit sa 

liberté, nous avons frémi d’horreur au récit des nouveaux attentats commis envers deux des 
plus fermes colonnes de la représentation na¬ 
tionale. Chez les tyrans coalisés le crime est à 

(1) C 306, pl. 1165, p. 6. (2) C 305, pl. 1151, p. 2. 
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